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DcTMit 1« p««MBt rude et 1« nwi« ••air»

Bmw MTolr n mM mftax poarrontJMuU finir.

Qa« dli-je T L'arenir ne «euniit me lurprendre f

Je ne Mit que trop bien ce que j>n doit attendre j

Je me soamettna donc, len* peine, éUnt certain

Qu'un Dieu même ne peut triompher du destin

liait d'où part ce murmure autti doux qu'une lyre t

Ah I quel ett ce parfum tubtil que je retpire î

Qnel mortel ou quel dieu fient tur cet root détertt T

C'ett comme un bruit d'oiteaux qui pantent, et let airt

Semblent vibrer tout un léger battement d'aile»....

Hélatl je ne m'attendt qu'à det douleur» nouyellet....

Ph. Mastixoh. Prométhée enekainé^.

»**

Concluons : H me aemble avoir tenu ma promesse, et démon-

tré aussi clairement que ma médiocrité le permettait, qu'il y a

dans le vers français un facteur intime d'harmonie : c'est le libre

emploi des rythmes binaire et ternaire selon le mouvement régu-

lier d'une mesure hexamétrique ; en second lieu, que le vers

moderne, tel que l'entendent V. Hugo, Leconte de Lisle, Zidler,

Harel, Viellé-Griffin, Samain, et parmi les écrivains canadiens,

MM. LeMay, Chapman, Fréchette . . . est en germe dans le

vers de Corneille, de Racine, de La Fontaine -, j'eusse pu ajouter :

Bemi Belleao, Vauquelin de la Fresnaye, Du Bartas, Agrippa

d'Aubigné. . .mais c'eût été excéder.

Il n'est pas inopportun de signaler la partie pratique de cette

méthode d'examiner les vers: Il en ressort une intelligence plus

intime de la beauté de notre poésie, une jouissance plus raffinée

de l'art du poète, une science plus sûre qui diversifie le charme

1_ Cette poétie délicate a le trè. grand mérite de rendw le grec ve» pour

Tert.*Le Promithée d'Etchyle ett un témoin irrécusable de !• t'**»*"»"?""

mitire .ur la chute d'Adam et ta rédemption par un Homme-Dieu né d une

Mère-Vierge. M. Martinon, peut-être à ton inau, a rendu d'une manière

taititaante ce pattage mettianique.


